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ESSAI POUR UNE TABLE Dl3 CR0ISS:BNCE DES ENFANTS 

C A M E R O U N A I S  

Il n'existe pas de tables de croissance pour les enfants 
camerounais et en conséquence il est impossible, quand on est 
en présence de l'un d'entre eux, de savoir s'il se développe nor- 
malement ou sì au contraire du fait de causes diverses, et en 
particulier, ce qui nous intéresse au plus haut point - du fait 
de la malnutrition, il présente un retard pondéral ou un retard 
statural. Notre but est donc de tenter de définir l e s  normes de 
croissance actuelles, étant entendu que du fait de l'amélioration 
du niveau de vie au fil des ans, elles ne présentent en aucune 
manière quelque chose de définitif. Ces normes ne sont par ail- 
leurs valables que pour la région du Sud Cameroun oh ces Btudes 
pnt ét6 réalisées, compte tenu du fait qu'il existe au départ 
dans cette partie du pays une certaine homogénéité des groupes 
ethniques, favorjsée encore par le brassage de population, qu'oc- 
carJionne la vie moderne. 

* 

Cette région. peut etre définie comme étant située au-dessus 
du 5e degré de latitudc nord, correspond & la zone de for&, et 
classiquement, 8. des populations des groupes bantous ou semi-ban- 
tous (par opposition aux populations soudanaises du l'lord), dis- 
tinction qui paraft &ablie beaucoup plus d'ailleurs sur des 
critères de linguistique que sur des caractères anthropométriques. 

Enfin sur  le plan  statistique, l e s  dimensions des Bchantil- 
lons prksentés, notaamment par les enfants d'%e COIUIU, font que 
les résultats ne peuvent encore avoir qu'une valeur indicative 
et qu'il serait B tout le moins souhaitable de les tester par de 
nouvelles mensurations. 

. 
\ .' 
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Cette étude n'a été faite que sur  l e s  seuls poids ct taille 
et il serait évidement souhaitable de l'approfondir par 1'Qtudc 
d'autres segments corporels qui sont d'excellents indicateurs de 
croissance (pbrimktre thoracique et abdominal, diamèkc bihuméral 
et bi-trochantérien, envergure, etc). 

Nous disposions d'un certain nombre de données : 
- I) Touchant d'une part k des enfants dont on connaît &.&E --- exact et pour lesquels on peut établir des courbes P et T en 
fonction de l t $ g c .  A savoir : un .Y_----- échantillon des jardins d'en 
fants de Yaoundé entre 4 3 et 6 ans (TOO enfants environ). 
Ainsi que - Z_.OGG e-nf%n>-s-d-es é-c-o-l.$ (moitié garçons, moitié 
filles) de la capitale, %gés de 4 ans et plus. 

11 existe un trou entre '1 an9 age oh la plupart des mères 
cessent dc fréquenter l e s  dispensaires de ou les consulta- 
tions de nourrissons et 4 ans %, %ge limite imposé pour l'admis- 
sion dans les jardins d'enfants, qui sont évidement d'excellents 
et commodes milieux d'étude,. et c'est au départ le souci de r6- 
aliser des courbes de croissance standard des enfants camerou- 
nais 2. cet &ge qui a déterminé cette gtude. 

f .  ' 

- 11) D'autre part des enfants dont 1'Bge exact! e s t  iacavlnu. Il 
. s'agit en particulier des enfants examines au cours d'une en- 
quête nutritionnelle dans la rdgion cacaoyère et pour lesquels 
nous n'avons pu Qtablir que des courbes Poids/Taille, sane te- 
n i r  compte de 1 ' 8 g e  - 

Botro'dcssein est d'essayer de déduire de 1'8tude comparée 
des documents suivants (courbe Poids/Taille cmeroun - courbe 
Poids/'Taille de Référence (Engelbach - Wilkins) - courbe de 
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r6férence Poids et taille selon Ifage - courbe poids et taille 
selon l ' t lgc  pour le Cameroun au-dessus de 5 ans) quelles sont 
les normes de croissaflce valables pour le pays et en particulier 
dans l'intcrvallc m a l  connu qui nous préoccupe, dc 1 8. 5 ans, 
problème d'autant plus intéressant que c'est dans cette classe 
d Age que frappe la malnutrition. 

Choix des d0cumenJ.e référence - 
De nombreux barèmes de poids et de taille selon l'8gc exis- 

tent. Mous avons utilisé les courbes de Iféredith, l e s  tables de 
Engelbach-Wilkins (USA) ,  l e s  chiffrps fournis par une enqubte 
de 1'INSEE sur l e s  enfants des écoies  on France. Il existc des 
différences plus ou moins importantes entre ces données et il est 
certain qu'elles sont sujettes B révision de temps B autre du 
fait dc l'accroissement lent, mais continu de la taille des cn- 
fants dans les pays & haut niveau de vie. 

Nous avons utilisé plus spécialement l e s  données d'Engclbach 
et \/ilkins, déjà assez anciennes, mais dont l e s  valeurs sc rap- 
prochent assez bien de celles rencontrées ici au Cameroun, ct 
qui permettraient peut-ê trc, nous le pensions, de combler B O E  

lacunes en extrapolant, notamment pour cet htervallc de k 5 a s =  

Les enfants des jardins d'enfants, issus d'un milieu relz- 
tivement aisé pour la plupart, bénéficiant en ville d'une infras- 
tructure sanitaire qui n'existe pas dans les campagnes, &aient 
tous ep bonne santé et représentaient donc de bons éléments de 
référence. 
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Lcs données relatives 8. ces enfants figurcnt dans le ta- 
bleau suivant c-t elles sont à rapprocher des valeurs quc nous 
donncnt les tables d'kgelbach et tiilkins Elles reflètent assez 
bien pensons nous l e s  normes, de croissance de l'enfant camerou- 
nais moyene 

Les écarts d'un sexe 8. l'autre sont très peu marqués et peu 
significatifs - il scmblc, au vu de ces chiffres, que .croissance 
pondérale et staturale s'cffcctuent de façon sensiblement identi- 
que dans l e s  2 sexes,  du moins dans l e s  limites d'age étudies 
ci-dessus. Par contre chez l e s  enfants américains il cxistc un 
net avantagc pondéral et surtout statural chez l e s  garçons, qu'on 
retrouve d'ailleurs en général dans toutes l e s  tables de croissan- 
ce quello que soit leur origine. 

Le nombre limité dcs mesures nc permet pas de conclure. 
Toutefois on constatc fréquemment dans les cnquetcs effectuécs 
en Afrique que l e s  fillettes sont en meilleur état que les gar- 
çons. & explique souvent ce fait, qui tend 8. compenser l'avanta- 
ge pondéral ou statural habituel des garçons de nbmc age par la 
présence auprès de sa mère, 2 la cuisine, de la fillette qui se 
trouve ainsi favorisée sur le plan alimentaire et a l'occasion 



I 

En tireter rmxe f6mini.n 
En traits gras.: courbes de r8f6rence d'Engelbach- 

Wilk ins ..' 
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de g r igno te r  quelques aliments en t re  les r e p a s -  Ceci ne d e c a i t  
év idement  pas jouer de l a  même manière pour l a  f i l l e t t e  a l l a n t  
en c l a s s e .  

Une au-tre constatat ion qui s'impose c ' e s t  que l e s  po ids  

so l l t  sensiblement identique dans l e s  deux &chant i l lons ,  ou du 
moins ne s ' éca r t c i i t  pas de façon s i g n i f i c a t i v e ,  alors que les 
enfgnts  américains s o l i t  nettement plus grands. 

Les enfants   des^ 6c-ol.es - 
- 
Les gr2.phiques 1 e t  2 représentent  l ' é v o l u t i o n  du poids e t  

de l a  t a i l l e  en fonct ion de l ' â g e ,  t e l l e  qu'observée par Engel- 
bach e t  IJi lkins e t  l a  s i t u a t i o n  comparée des enfants  des Jardins  
de Yaoundé a i n s i  que ceux des Ecoles. 

L'impression qui s e  dégage, comme d ' a i l l e u r s  d ' a u t r e s  Qtu- 
des r ap ides  e f fec tuées  au @araeroun, c ' e s t  que l ' é v o l u t i o n  pondé- 
r a l e  de l ' e n f a n t  blanc e t  de l ' e n f a n t  a f r i c a i n  e s t  sensiblemen: 
comparable, mais q u ' i l  ex i s t e  une n e t t e  avance de t a i l l e  chez 
l e s  premiers .à age égal, 

Mous présentons dans l e  tableau ci-dessous les r é s u l t a t s  
des  mesures ef fec tuées  s u r  l e s  enfants  des écoles  (moyenne des 
observa t ions) .  
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47 
50 
47 
77 
44 
45 
46 
46 
41 
43 
38 
57 
37 
53 
31 
35 
29 
71 
62 
33 
1 1  
7 .  
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99,4 ! 
102,2 ! 
106, î  ! 
107,9 ! 

114,2 ! 
117,l ! 

1 1 1 , l  ! 

120,4 '! 
1 2 1 * 2  ! 
l24,6 ! 

127,3 ! 
130,3 ! 
132,7 ! 

135,4 ! 
138 ! 

139,6 
143,7 ! 
145,l ! 
150,3 - 1 

153,8 ! 
159,2 ! 
161,5 . ! 

163,9 ! 
I 

I 

32 
39 
45 
39 
44 
51 
56 
61 
60 
42 
63 
51 
42 
57 
48 
36 
41 
32 
56 
47 
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! 
98,5 ! 

101,5 I 
105,i P 
l05,9 ! 
1 1 2 , 3  ! 
113J ! 
117,l ! 

119,5 
121 ,3  ! 
124 ! 

1 2 6 , 3  ! 
129,6 I 

131,7 ! 

176,$ I 

140,6 i 

143,7 i 
la$& 

14-5,7 1 

1 g , 2  ! 

154J 
158 
:61 ,8  Z 

! 
! 

1 

7 



- 7 -  

B) P O I D S  

! 4 
! 4 +  
! 5 
! 5 +  
! 6 
! 6 5  
! 7 
! 7 4  

6 

47 
50 
47 
73 
42 
45 
47 

! 1 6 , 5  ! 32 
I 1 6 , 8  ! 39 
1 1 8 , l  I 45 

I 19 ,6  I 45 
! 20,2  ! 51 
! 2 1 , 4  ! 57 

I 18 , l  ! 40 

! 2 2 , 8  ! 62 

I 16,6 ! 

! 1 6 , 4  
1 17 ,2  ! 
I 1 7 , l  ! 
9 20 , l  I 

1 1 9 , g  f 
! 2 1 9 3  ! 
I 22,2 I 
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Ces points  reportés  sur un graphique o h  l e s  ages f i g u r e n t  

t r a c e r  une courbe qui s ' a j u s t e  relativement bien e t  qui  s e  rap-  
&roche beaucoup des courbes de référence é t a b l i e s  à par t i r  des 
c h i f f r e s  d'Engelbach - \ / i l k i n s  a La jux tapos i t ion  des t r a c é s  pour 
les deux sexes permet de re t rouver  l e s  rappor t s  reciproques qu'af- 
f c c t c n t  claseiquement l e s  poids ou l e s  t a i l l e s  selon l'Age, les 
jeunes garçons posb6dan-t va l é g e r  avantage pondéral ou s t a t u r a 1  
q u ' i l s  abandonnent au p r o f i t  des f i l l e s  à une époque qui  concide 
Gpproximativemsn'G avec l a  période prépubertaire .  Nous pensons que 
ï:ailalogSie e n t m  ces J r i e r s  t r a c é s  g a r a n t i t  ia v a l i d i t é  des don- 
nézs r e c u e i l l i e s  sur glace o 

abc i s se  e t  l e s  po ids  OU l e s  t a i l l e s  en ordonnée permettent de 

- -  

Les t a i l l e s  dans l e s  écoles  correspondent sensiblement 8. 
c e l l e s  rencontr6es dans l e s  j a rd ins  d 'enfants  e t  s& s i t u e n t  net-  
tement au-dessous des c h i f f r e s  d'Engelbach. Les poids sont  18g'e- 
rcmcnt infkri-curs à ceux d e s  j a rd ins  en t r e  5 e t  6 ans, l e  tra.cé 
mzrquant un l é g e r  f léchlszc"n+ 8. ce niveau, mais rejoiguant  l e s  
t r a c é s  d75ngelbach e t  de 'Uilkins en de-çà. e t  au de l à  e t  se con- 
fonchnt s c n s i b l s m n t  m e c  eux jusque vers I O ou 1 I ans. k p a r t i r  
dc cc t  &go les ,gt;i~m.s dios deux échant i l lons  fon t  sensiblement 
rov-tc  c o m g ~ e  p~xza-," k peu près l e  même poids 8. age égal ;  les 
f i l l c t t o s  C a m ~ r o v n a i s C s  ; e l l e s  sembleraient d i s t ance r  l e u r s  
homologues c t  pmx?xe un avantage pondéral assez net-. 

En.rLgu&, l i é t u d e  coinparée de l a  t a i l l e  e t  du poids se lon  
1 '8ge chez les enfafits camerounais e t  l e s  enfants  de race blanche 
r évè le  : 

1 " )  que l ' évolwt icn  pondérale des enfants  de Yaoundé s u i t  de t r è s  
près  c e l l e  des enfents témoins, s e  s i t u a n t  suivant l e  cas à. 



t a n t  t r è s  peuo 

2 O )  que par  contrc. à âgc égal l a  t a i l l e  des enfants témoins e s t  
supérieure 8, celle des enfants  camerounais, l a  différence so 

c h i f f r a n t  par un écar t  de 2 h 3 cm,  é c a r t  qu i  tend t o u t e f o i s  
8. s e  combler vers  l a  1 %me année! 

3 O )  que l e s  d i f fé rences  d 'un sexe 8. l ' a u t r e  sont moins marquées 
chez 1 enfant a f r i c a i n  ;; 

4 O )  que le niveau oÙ les courbes de t a i l l e  e t  de poids des deux 
sexes s ' i n t e r v e r t i s s e n t ,  l e s  f i l l e t t e s  prenant a lors  le pas 
sur l e s  garçons apparaî t  un peu p lus  précocement chez l e s  en- 
fants a f r i c a i n s  f a i t  donnant peut-btre 8. penser que l a  pCrlode 
prépubertaire  s'annonce plus  précocement chez ces dern ières  o 

Etude des courbes Poi&/Taillc - - 
Pour un important dchznt i l lon d ' enfants ,  examinés dzns lee 

départements du Sud-Cameroun (autour de Yaoundé, Sangmelima e t  
zbolowa), nous iic connaissions par  cont re  pas 1'8ge exac'G. Ce$ 
k c h m t i l l o n  const i tue un ensemble relat ivement  homogène de grau- 
pes ethniques assez proches les uns des a u t r e s ,  n o t w e n t  par 
leurs ca rac t é r i s t i ques  anthropométriqueso 

Ces mensurations ont é t 6  exp lo i t ées  de l a  manière suivante .  
sur des graphiques oÙ les abcisses  f i g u r e n t  l e s  t a i l l e s  en cm.et 
l e s  ordonnds l e s  Foids  en k i l o ,  c e c i  séparément pour chaque sexe, 
on a. représente  chaque individu par l e  point correspondmt ( l f 6 -  
tude f a i t e  au- préalable  par groupes ethniques séparés s ' e s t  r&é- 
14e saas intér6-t e t  t ou te  IC population a finalement é t é  regroupée). 
h i s  on a ca l cu lé  pour chaque tranche de t a i l l e  évaluée d e  cent i -  
mktrcs en centimètres la moyenne ar i thmétique des poids corres- 
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FondantS. En joignant ces points moyens on a obtenu une l i ~ g i e  el; 
dents de scie, de faible amplitude d'ailleurs, mat6rialisalt nEt- 

t.enent la tendance d'ensemble d'une courbe dont elle affecte ì L  

forne. L'ajustement par le calcul étant long et conplexe a &-\& 
nonentanément différé et dans l'immédiat la courbe ajustée a 6tr; 

tracée B l'estime (voir graphique et courbe ajustée 5 ) n  :-s 

bon regroupement des données rendait la chose assez aisGe. 

Il est intkressant de noter que les mesures re!..cvi.ss 
les jardins d'enfants, disposées de cette manière, détemiïie:1t 

portion de courbe assez proche de la précédente, nais s i t i . ï43  
légèrement au-dessus et traduisant donc un petit avantage ;1,r,01:2&- 
Tal, 8. taille égale, de ces derniers enfants, de l'ordre Se 6,II.X 

kg. (les deux sexes sont sensiblement confondus 8. ces &ges s u -  
les différents tracés). Par ailleurs on peut vérifier qu'er! dis- .  

posant de la même manière les mensurations relevées sur les ~17 . -  

fants des écoles de Ya.ound6, les courbes de croissance ainsi ob-. 
tenues sont également très proches des précédentes, au moj-ns au- 
dessous de 10 ans - (au. d.el& d-e cet &ge, qui correspond approxi -  
mativement B une taille de 130 cm, le poids augmente plus rapide-  
ment chez les enfants des écoles, le phénomène étant plus rrarguZ 
chez les filles que chez les garçons et leur courbe se situant 
légèrement au-dessus des autres. 

Compte tenu des caxses d'erreurs dans les mesures, et de 
l'approximation de la méthode d'ajustement, on peut toutefois dire 
que les 3 courbes sont très voisines les unes des autres tout au 
noins dans leur noitié inférieure. Par ailleurs les courbes ana- 
logues obtenues h partir dcs données d'Engelbach et uilkins se 
superposent de façon assez précise avec les premières. 

Das ces conditions il y a tout lieu de penser, du fait de 
cette similitude de la courbe Poids/Taille d 'Engelbach-Wilkins avec 

.-, 



Graphique NQ 3 B. FILLES - REGION CACAOYERE 

- 
POIDS MOYEN EN FONCTION~PE. LA TAILLE i 1965 

. .  
(E!n trait épaia: Moyenne de tous l e a  enfants) 

Poids 
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A. GARCOliS - REGION CACAOYERE GRAPHIQUE NQ 4 
POIDS MOYEN EN POWCTION DE LA TAILLE - 1965 

_ _ _ .  Boulou ._._._Eton - Ewoqado -.-- Ensemble des garçons 



C. ENFANTS RECIOH CACAOYEliE 
POIDS EN FONCTION DE LA TAILLE 

COURBES "AkPROCHEES" 

En tirete': F i l l e s  
En trait continu: Garçons 
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! r  
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I , r ,wles ,  que l e s  conditions de l a  croissance B Yzoun- 
It- ' .,+, 5 ms ne sont; pas  t r è s  éloignées de c e l l e s  d é f i n i e s  

L" . d i  ' , ~ ~ r s  auteurs, 
. -  p"-l ' .,::,:-itsires e t  nu t r i t i onne l l e s  sa t i s fa i sp ,n tes .  11 ne 
I /---.III- o___ 

C J  

yl c o y  
f Z - 2  * 

\ri. : 

do;: >-  sa près  indemne. 
r c y l .  a 

c, ' .,*; 22s perdre de vue que c ' e s t  8. c e t t e  période de Ir: 
z z - i f e s t e n t  électivement les e f f e t s  de la malnut r i t ion ,  

~ ,,,, , / , t i i l lon de population enfantine é tudié  paraît,  nous l e  
' 

/ /  : z 4 9  dans c e t t e  étude graphique des r a p p o r t s  po ids /  
, 

<,L-~.-L d i r e  : 
/i' c . -  t cï 9 

1 O Ì  
* ,  I/' - .oortions de courbe correspondant 8. l ' i n t e r v a l l e  de 

I I e% représentant  l e s  enfants camerounais, o f f r e n t  de 
;;L~ilitudes e t  que l a  cohésion de ces données nous 

- 8  

re /# #y zccorder  une cer taine confience; 
c c  i 

2 . e , I c g i e  avec l e s  précédentes de l a  courbe p o i d s / t a i l l e  
4 pr t i r  des t a b l e s  d'zngelbach, su r tou t  au-dessous de Z 0 ,  

A - 
/ /,"; t a i l l e  témoigne d'un processus de croissance t r è s  

/,/-Gz les jeunes enfants (au de l à  de c e t t e  t a i l l e ,  l a  
#, r4fkraxce se  s i t u e  zu-dessous des courbes camrou- 
-9Tzi,3uimnt donc le f a i t  que h, poids égal ,  l ' e n f m t  

, 
IC' 

-c 
* I  " .+e IZ--I peu. plus  grand.  Cette observation corrobore ce 

~tvons ~ 7 u  plus haut 2 propos des courbes t a i l l e / $ g c  e t  
4 . p ~  e t  de l 'avcmtage statura1 des enfants  d'Engelbach 

- -  c 

.-, , 

- #  

e d  Ø 5 ~ :  4 

. - *  



! A g e  

TBLEAU IV 

Compte tenu de la légère infdriorité staturale dee c n f m t s  
c r a c r o u a i s  les chiffres suivants nous paraissent pouvoir h - c  

retenus come stadard de taille pour l e s  enfmts de noiss de - : o .  

1 
1 3  

2 %  
3 
3 3  
4 
4 +  
5 

2 

73,4 
78,G 

83,6 
85,2 

92 
95,5 
98,6 

101 98 
6 

TABLEAU V 





EPJFANTS DE PLUS DE 5 ANS,  

Pour é t a b l i r  des cou_r_bes de croissance standard des E;n- 
I_- --- 

fants camerounais $gés de plus de 5 a n s ,  p lus ieurs  so lu t ions  
s 1 o f f r a i e n t  : 

l o )  S o i t  u t i l i s e r  t e l l e s  que l e s  courbes de poids e t  d s  ta i l -  
16 des enfants  des écoles ,  qu i  nous l'avo11s v u  para issent  repré-  
s en te r  un bon échant i l lon ,  après ajustement sommaire pour suppri-  
mer l e s  quelques s inuos i t é s  du t r acé  qu'on peut y r e l eve r  e t  q u i  
soll t  dues aux e r r e u r s  s t a t i s t i q u e s  inév i t ab le s .  

2 O )  s o i t  l e s  modifier légèrement en fonct ion des données de 
l ' enqu6te  dans l a  région cacaoyère, qu i  sont é t a b l i e s  sur un nom- 
bre important d 'enfants  e t  qu i  nous para issent  s ta t is t iquemen+ 
va lab les  

Or eli reprenant la comparaison en t r e  l e s  courbes poids/  
...- 1-2; c?.:.ï:? Les écolas de 1% - c i l l e  e t  c e l l e s  des z m e s  r u r a l e s ,  
zi on. co3s t2 te9  nous llavo;is vu, une bonne concordance pour l e s  
t 3 i l l e L  e n t r e  90 e t  120 (approximativement 3 à 6 ans) ,  l e s  tre- 
c6s ce prkseiitex-: 3ifféremment en dehors de ces l i m i t e s .  En par- 
t i c u l i e r  s i  l e s  gzzçons des 2 échant i l lons s e  comportent sensi-  
blement de la m & m  manière sur l e s  2 t r a c é s ,  qui s e  confondent, 
c7..u-dessous de 1 3 G  cr;l de t a i l l e ,  ceux de l a  v i l l e  pèsent un peu 
plus lourd ,  2, t a i l l e  &gale,  21.u delà  de c e t t e  t a i l l e .  Chez l e s  
i i l l e t t e s  il exis te  des différences analogues, m a i s  plus impor- 
t nn te s  e n t r e  mil ieu r u r a l  e t  v i l l e .  

A - - -  1 

Les  Enfsnts de l a  v i l l e  pèsent donc p lus  lourd à t a i l l e  
d g z l e  que ceux des cmpagnes,la différence é t a n t  su r tou t  marquée 
chez l e s  f i l l e t t e s .  Ceci traduik-il un é t a t  nutr i t ionnel .  p lus  

I 
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f m o r e b l e ?  La s i g n i f i c a t i o n  de ces courbes p o i d s / t a i l l e  e s t  évi- 
zEmmt l i n i t é c .  a i n s i  l a  s i t u a t i o n  de la courbe l lvil l-efl  au-dessus 
d c  12. courbe !'Ca?mpagne'' s i g n i f i e  simplement s u ' à  po ids  égal les 
Frcniers cnÎants  auront toujours  une t a i l l e  i n fé r i eu re ,  ou. qu:à 
taille Bgalc i X s  auront un po ids  sup&ieur,  l 'anomalie pouvant 

d o n c  t e n i r  s o i t  h l a  L a l l e  des uns ou au poids des autres 1, 
nc f au t  6vidcmment pas vouloir  t i r e r  de ces courbes plus qu'on 
nc  peut en t i r o ? ,  ri l e u r  f a i r e  d i r e  ce qu ' e l l e s  ne veulent  pze 
d i r e ;  e l l e s  ne prendraient  l e u r  pleine s ign i f i ca t ion  que s i  16s 
?Fes dtaicnt  connus r l e i i  11' excluant évidement  qu'h âge égal  des  
enfpmts de 12. v i l l e  puissent ê t r e  plus grands que ceux de l a  cam- 
pagne (8. condition de peser XJlUS lourd.) .  (Vo i r  schéma A), 

L'âge e s t  doiic une v a i a b l e  indispensable 8. connaître pour 
pouvoir pousser p l u s  l o i n  1 " x l y s e  des r e l a t i o n s  t a i l l e / p o i d s  à 
p e r t i r  de ces grp.phiphes.  

par ailleurs Ja ju-xtcposit ion des courbes Poids/Taille des 
g.arçons e t  des f i l l e s  pou;. l e s  écoles  montre qu ' e l l e s  r e s t e n t  
Superposées d 'un bou5 B 1'm"tire (schéma B)? alors qu'en cmpagne 
l e s  deux courbes se  c rc i sm-b  (schbm. C) Ce dern ier  aspect s e  re-  
trouve dzns des cou-Sas analogues, é t a b l i e s  à, partir des t a b l e s  
mér i ca ines  ou européennes, qui s e  croisent  de l a  même façon, ;a 
courbe des f i l l a s  se  s i t u a n t  d ' a b o r d  au-dessous puis se  confon- 
dant avec c e l l e  des  garçons pour passer finalement au-dessus chez 
les enfants  plus agés. Cette d ispos i t ion  reciproque des courbes 
senble donc ê t r e  l a  plus  courznteo 

Chez l e s  an ian ts  jeunes, l e s  f i l l e t t e s  sont donc moins 
lourdes 8. t a i l l e  égale,  que l e s  garçons, puis c ' e s t  l ' i n v e r s e  qui 
SE produit .  

Cette analogie  nous a i n c i t é  B prendre également en consi- 
5*-'rZtion l e s  données des enquêtes effectuées  en brouse au 
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TABLEAU VI1 
--=-=-=-=-- --E-=-=-=-- --=-- -- -- --=-=-=-=-=-=I=-=-=-=-=-=-=-=- -=-=-- 

! 
! 

--- P O I D S  ! P O I D S  ! ! 9 

Filles ! TAILLE 
! 

! Garçons ! ! 
1 ! ! --------- ! ~ !  9 --------- 1 ! --------- . 

i'AILL% I 

--------- ! Garçons * Filles I 
-____I-- e ---.=-=----- 

! 90 ! 1 3 , 4  ! 1 3 , 2  ! ! 110 ! 18 ,5  ! 18,8 ! 
I ! f 1 

! 
19J  111  t 1899 ; ! 

! ! 

t 9 
13,4 * 91 - 13,5  * 

! ! ! 
! 

9 ! I t 
! 1 1 4  19,9 ' 20 ,2  ' 

! ! ! 

I s ": A 9  3 
I i I 

a 1 4 , 2  
I 

! 94 
! 

! ! 
1 ! ! 

9 

* 2 2 , 3  22 ,7  120 
! 

f ! 

! z I 
! 100 1 5 , 5  ' 5 ; G  . 
! ! 1 
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! 
1 

! 
! 

! 
! 
! 

! 
! 
! 

! 
I 

! 
! 

! 

! 
! 

! 

! 
I 

! 
I 

! 
! 
! 

! 

! 
I 

130 

4 31 

132 

133 

134 

135 

136 

137 

138 

139 

140 

141 

142 

1 43 

1 44 

145 

146 

147 

148 

149 
150 

I 
1 

! 
I 

! 

! 
! 
1 

! 

! 
! 
! 
! 
I 

! 
t 

! 
1 

? 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

! 

! 
I 

1 

I 

I 

! 
! 
I 
! 
! 
I 

! 
1 

! 
! 
! 
I 

! 
! 
? 
I 

I 

I 

1 

I 

! 
! 
! 
I 

I 

I 

I 

27, 'i 

27,6 

28, l  

2 8 , 8  

29,4 

30 

30,6 

31,2 

31,8 

32,6 

3392 

339 9 

34,5 

35,3 

36 

36,7 

37,3 

38,j 

38,9 

39,7 
40,5 

1 

9 

! 
I 

! 
! 
! 
! 
! 
1 

! 
1 

! 
I 

! 
! 

! 
! 
1 

! 
1 

I 

? 
! 
! 
! 
! 
! 
1 

27,7 

28,3 

2 8 , 8  

29,4 

30 

30, 6 

31,2 

31,9 

32,5 

33,2 

33,9  

34,6 

35,3 

36, l  

36,9 

3?,7 

38,6 

39,5 

40,5 

41,3 
42,2 

! 
I 

! 
I 

! 
I 

! 
! 
! 
1 

! 
! 
! 
I 

! 
1 

! 
i 

! 
1 

! 
? 
I 

! 

! 
! 
! 
! 

151 

1 52 

153 

154 

155 

156 

157 

158 

159 

160 

161 

162 

1 6 3  

1 6 4  

165 

166 

157 

168 

169 

170 

! 
! 
I 

! 
! 

! 
! 
! 

t 

! 

? 

! 

I 

i 

! 

? 

I 
! 
! 

1 

! 
! 
i 

! 

! 

! 
1 

! 
! 
! 
1 

! 
f 

? 
I 

! 
I 

I 

t 

! 
! 
! 
I 

! 
! 
! 
! 
! 
I 

! 
! 
I 

41 ,3 

42,l 

43,2 

44 

44,9 

45,8 

45,7 

47,6 

48,6 

49,5 

5c, 5 

51,5 

52,4 

53,4 

54,5 

55,6 

56,6 

57,7 

58,7 

59,8 

! 
f 

! 
! 
I 
I 

! 

! 

! 
! 

! 
t 

! 
! 
! 
1 

1 

I 

I 

1 

1 

1 

! 
! 

! 
! 
! 
! 
I 
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Intérgt d'un tel barème - 
Ces chiffres représentant des valeurs moyennes? pour IC; 

Cameroun on aura ainsi la faculté de juger de 1'6tat d'un cmfa:i% 
en comparant son poids r é e l  8. celui qu'il devrait en priyIci;;L:I 
peser : 

- ou-bien les coordonnés de l'enfant le situent exactenent c 1 . z  .. _Y" 

la courbe. 

La croissance se fait donc harmonieusement, le rappor- t  
Poids/Taille a une valeur optima. Si de  plus l'âge est c o ; r u ,  
la situation au-dessus ou au-dessous du point moyen pour I . ; $ p  
considéré permet de juger de l'avance ou du retard Bve~itueï. 
Les caractéristiques de poids et de taille pour un &o d o r a 6  
déterminent en effet une succession de points figurarrt S'L'T ?-CS 

courbes et permettant un bon reperage des enfants étudi&- 

- ou bien l'enfant étudié se situe en dehors de la courbe, ce fait 
traduisant une distorsion du repport entre Poids et Taille, u12 
manque d 'harnonisation de ces deux variables 

Si 1'8ge est inconnu, et que le sujet se situe au-dessous 
de la courbe on pouma simplement dire que le poids est infhricul- 
à ce qu'il devrait, etre thdoriquenent compte tenu de la taille - 
et inversement s'il est situé au-dessus - nais sans pouvoir affir- 
m r  que c'est la croissance staturale, ou pondémle, qui est per- , 

turbée. 

Si l ' âgo  est connu, ces constatations restent vraies, nRis 
il est par ailleurs possible de voir si l'enfant a atteint la %.-il- 
le normale de son age, ou s'il est plus grand ou plus petit qu'il 
IC. devrait. 
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M O T A : Ce que suggère l'analysc des observations effcctu-&,a 
sur l e s  enfants c;2nerouiais c'est que la taillc sornit sujcttc- 
à plus do varinbilité que le poids, qu'elle paraitrait plus in- 
fluencee par le milieu et en particulier pzr 13- situation nutri- 
tionnelle du pays, le poids variant dens une mesure moindrG pzr 
rapport aux valeurs de référence. Ceci irait donc à, l'cncontre 
des notions classiques, suivant lesquelles le retard de croissan- 
ce dans les carences calorie/prot&ine 
que la taille. Nous pensons qu'en fait cet état de chose traduit 
10 caractère satisfaisant de la situation nutritionnelle locale 
et que c'est cet av2intage statura1 de l'enfant blanc lié tout au- 
tant aux "stresses" de la vie moderne qu'& des conditions nutri- 
tionnolle meilleures, qui constitue peut-etre l'anornalité. 

a1fectcrzi-b p1utÔ-b le poids 

Le tableau 8 présent6 à, 7;a page suivante constitue, conpte 
tenu des obscrvations résumées ci-dessus, le complement des .ta- 
bleaux de la page 12 et pourra provisoiement servir de table de 
croissance"standard" pour l e s  enfants camerounais 

J - 
i 

Ø- 
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I 

I 

I 

I 

I 

! 
I 

I 

I 

l 

l 

I 

! 
I 

I 

I 

I 

1 

! 
! 

! 
! 
I 

! 
I 

! 
t 

9 18 ! 108,5 ! 1 7 , 8  ! 107 1 

! 19 I 111,5 ! 18,7 ! 110 I 

! 20, l  1 115 I 19,8 I 113 ! 

- I ! ! ! ! 

! 21 ?j. s 118 ! 21 ,2  f 116,5 ! 

9 22,5 I 120,5 ! 2 2  ! 118,5 ! 
-- ! !! ! I ! 

? 23,5 I 123 I 23 I 121 ! 
I 2 4 9e¿3 1 125,5 ! 24,4 1 124 ! 

? 26,l ! 128,5 ! 25,8  ! 126,5 ! 
I I ! I ! 

I 27,6 ! 130,5 ! 27,6 ? 129,5 ! 

I 30,6 I 136 ! 31,4 ! 136,5 
I I I ! 

I 29 I 133 ! 29,5 ! 133 ! 

1 32,3 I 138,5 ! 33,3 ! 139 
! 33,4 I 140,5 ! 35,3 I 142 ! 

! 35,2 ! 143 ! 37J ! I+r,5 ! 
I I ! I ! 
t 37 ! 145,6 ! 39$4 ! 147 ! 

I 39 ! 148 ! 42 ! 150 I 

f 40,5 ! 1 50 t 44,6 I 152,5 I 
! t 1 I ! 

! 43 ! 153 I 47 ! 155 ! 
I 45 . ! I55 I 49,5 ! 157,5 ! 

Y--- 

- 

1 5  

Table dc. c ro issance .s tandard  pour l e s  enfznts  
camerowxiis 
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